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 :  Mercredi 30 juillet à 18h00 – rue des Martyrs – Voreppe 
 
 
 

 

 

 

   

 
 

 

 

 

 

 

  

Avant de partir en vacances, ou tout simplement profiter d’un bel été dans notre région, voici quelques informations 
concernant notre comité. 

Notre comité organise une exposition dont le thème sera :  

« Années 1940 : Mémoire d’écoliers en temps de guerre »  

Quand :  5 au 14 novembre 2025 
Où : Espace Louis Christolhomme – Mairie de Voreppe  

Dans ce cadre, nous recherchons tous documents : objets, tenues d’écoliers, cartes, cahiers, photos de classe, cartable… 
pour prêt. Nous pouvons également vous rencontrer pour recueillir vos témoignages de cette période. 
Ces recherches ne sont pas uniquement liées à Voreppe.  
Si dans vos archives ou greniers vous avez conservé de vos ainés des documents de la 1ère guerre mondiale en rapport 
avec l’école, nous pourrons également étendre notre présentation à cette période. 
Alors à vos recherches et n’hésitez pas à nous contacter : 

Gilbert JAY : 06 15 91 65 35 - gilbert.jay778@orange.fro 
Sylvie GERMAIN : 06 22 75 26 97 – germain.sylvie@outlook.com 

Que s’est-il passé ce 30 juillet 1944 rue des Martyrs à Voreppe : 

Le 30 juillet 1944, au lever du jour, se formait à Grenoble, une colonne allemande en 
partance pour Lyon. Elle était constituée des chasseurs parachutistes qui avaient atterri en 
planeurs à Vassieux-en-Vercors et qui avaient semé la terreur sur le plateau du Vercors. 
Pour se protéger d’éventuelles embuscades, 16 prisonniers étaient tirés des geôles 
allemandes de Grenoble pour servir de boucliers humains. 
Malgré cette précaution, une embuscade tendue par des maquisards les attendait à 
Voreppe dans le quartier de la Poste ; un soldat allemand est tué dans l’échange de tirs. En 
représailles, la maison Bouffard fut pillée puis incendiée. 

2 habitants du quartier furent arrêtés et joints aux otages venus de Grenoble : Marcel Rochet, ouvrier agricole chez la 
famille Ravix, 25 ans sera pendu, et le facteur Henri Guigard qui fut attaché au portail de la maison Lardière et frappé 
sur tout le corps. 
2 cyclistes de passage Edouard Penet et Gaston Royer, tous deux d’Apprieu, furent également arrêtés, puis abattus dans 
un champ voisin alors qu’ils tentaient de s’enfuir. 
5 des otages furent pendus aux arbres qui bordaient la route : 
- Marcel Rochet, né le 1er mars 1917 à Saint-Michel-de-Maurienne (Savoie), domestique agricole ; victime civile. 
- Louis Carlin : né le 8 avril 1912 à Bannay (Cher), chauffeur ; résistant de l’Armée secrète, homologué Forces françaises 
de l’Intérieur avec le grade de sergent. 
- Henri Rundwasser : né le 3 mars 1908 à Essey-lès-Nancy (Meurthe-et-Moselle), adjudant d’artillerie ; résistant de 
l’Armée secrète, homologué Forces françaises de l’Intérieur avec le grade d’adjudant-chef, homologué D.I.R.   
- 2 Inconnus : probablement Résistants. 
Le convoi repartait avec 14 otages, 12 seront abattus à Charnècles dont Henri Guigard et un à Beaucroissant ; le plus 
jeune Jean Bonnefond fut relâché. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nettoyage stèle : Cimetière Pommiers la Placette 

Janvier : Assemblée Générale en présence de M. Eric Bois, 

Délégué Général du Souvenir Français pour l'Isère  
 

Remise de médailles lors de l’Assemblée Générale :  
1 certificat d’engagement jeune : Hermant Anita 
6 Diplômes d’honneur Bergez Georges, Bernard-Guelle Fabrice, 
Négrello Christian, Protchoukanoff Julia, Roussy Jean. Balmand 
Bruno absent recevra le diplôme plus tard. 
1 médaille d’argent remise plus tard à Thilliez Jean-Jacques  
1 médaille de Vermeil : Ségato Robert  

« Cela est pour nous un honneur de se tenir devant vous en ce jour si précieux, tant 
il est chargé d’histoire. D’une Histoire au H capital, mais aussi des histoires de chacun 
et de chacune, voreppines et voreppins. Car, cette Histoire, elle nous appartient à 
tous, c’est celle de nos frères, sœurs, parents, grands-parents, arrière-grands-
parents. Leur témoignage constitue un trésor à préserver à tout prix. La mémoire en 
drapeau, elle est l’étendard de la paix. Merci de nous permettre de nous exprimer 
aujourd’hui, non pas séparés pas la barrière de la génération, mais bien unis par un 
héritage fort, celui de celles et ceux qui se sont battus pour nous, dans la lumière 
comme dans l’ombre. 

En effet, c’est l’ombre, la terreur et le doute qui ont fait naître ceux sans qui nous aurions tout perdu : les résistants. Ils ont 
dans la nuit allumé une lueur d’espoir. Parce qu’ils ont refusé la simplicité au profit du juste, parce qu’ils se sont battus 
lorsqu’à eux tout était opposé, contre le courant, parce que leurs valeurs, patriotisme et courage ne leur auraient jamais 
permis de se plier à l’ennemi. Grâce à eux, Voreppe est vaillante. Notre ville n’a pas à rougir de sa hargne, car c’est devant 
ses portes que l’ennemi a capitulé. Ultime rempart de Grenoble en 40, c’est bien Voreppe qui s’imposa et l’empêcha de 
tomber aux mains de l’Allemagne nazie. 
Même sous l’occupation, ceux qui continuèrent à se battre se seront pas oubliés. N’oublions pas le Maquis. Ne l’oublions 
pas dans le Vercors, mais ne l’oublions pas dans la Chartreuse. N’oublions pas ceux qui résistèrent à deux pas de chez nous. 
Nous devons tellement à ces maquisards, qui ont, sans relâche, rendu la vie des nazis plus complexe, en sabotant, en cachant 
armes, munitions et en protégeant dans leurs rangs des juifs, traqués par une idéologie meurtrière et génocidaire. Ne 
l’oublions pas non plus, cette haine, cette violence, ce génocide. Se souvenir, sans raccourci ni euphémisme, c’est l’assurance 
que jamais un drame de la sorte ne se reproduise. 
Se souvenir, contre l’oubli, et contre pire, l’indifférence. Nous sommes peut-être jeunes, mais nous avons compris 
l’importance d’écouter autour de nous, car comprendre et souvent bien plus compliqué que d’apprendre. Alors merci à 
Danielle Gaillat, merci à Mireille Faure, merci à Guy Zonta, et merci à celles et ceux qui continuent de raconter l’Histoire, 
merci de faire vivre le souvenir, et l’héritage de Voreppe la Vaillante. » 

À nous le souvenir,  
À eux l’immortalité 

Juillet 2025 
Pour le bureau, 

Sylvie GERMAIN 

Le 8 mai, outre l’école de musique, les jeunes du CMEJ, les jeunes portes-drapeaux du Souvenir Français, 3 
jeunes de la MJC étaient présents et ont lu le texte que nous retranscrivons ci-après. Il s’agit de Gwénael, auteur 
de ce texte, Anna et Sarah.   Un grand merci pour leur participation et leur réflexion.  

8 mai 

18 juin 

Nous diffuserons le court 
métrage qu’ils ont réalisé 
(interview de 3 anciens de 
notre commune qui ont vécu 
la guerre dans leur enfance) 
lors de notre prochaine AG. 


